
29 septembre 2024 

26ème dimanche du Temps Ordinaire (semaine II du Psautier) — Année B 

Évangile 

« Celui qui n’est pas contre nous est pour nous. Si ta main est pour toi une occasion de 

chute, coupe-la » (Mc 9, 38-43.45.47-48) 

 

 

Suite à la lecture de cet évangile, je ne vois pas beaucoup de personnes avec une meule 

autour du coup ou d’amputées volontaire. 

 

Si nous avons bien compris qu’il ne s’agit pas d’un arrachement physique, ce n’est pas une 

raison pour tourner trop vite ses pages.  

Il est rare que Jésus utilise des mots aussi violents, ce message est plus qu’important, il est 

vital. Impossible d’en faire l’impasse. 

 

Alors que Jésus prend la direction de Jérusalem où il va donner sa vie pour nous, il nous 

propose de passer la 1ère marche sur le chemin, en 3 étapes.  
 
 

 
Marche qui se résume au verset qui suit l’évangile d’aujourd’hui :  
‘Ayez du sel en vous-mêmes, et vivez en paix entre vous.’ 

1-SORTIR de mes préoccupations  

Pour débuter, il nous faut sortir de nos préoccupations (étape 1). 

Après avoir été préoccupé par qui était le premier, les disciples sont préoccupés maintenant 

par la légitimité des autres à annoncer l’évangile ‘car ils ne font pas qui nous suivent’.  

 

Et nous aujourd’hui, alors que le Christ va se donner à nous pendant la messe qu’est-ce qui 

me préoccupe ? [Un petit instant  pour y réfléchir] 

 

[Enfant au milieu] 

Avec cet enfant au milieu de nous, Jésus nous demande de sortir de nos préoccupations 

futiles et qui parfois exclu l’autre pour gravir cette 1er marche de son chemin vers l’amour. 

2-DEVENIR un être responsable 

En regardant cet enfant réécoutons : 
Celui qui est une occasion de chute, pour un seul de ces petits qui croient en moi, mieux vaudrait 

pour lui qu’on lui attache au cou une de ces meules et qu’on le jette à la mer. 

Lâchons nos préoccupations (étape 1) pour nous ouvrir à la responsabilité vitale du plus petit 

en commençant d’abord par ne pas être une occasion de chute pour lui, en devenant un être 

responsable (étape 3). 

 

Pour nous aider à trouver ces moments, il s’agit de toutes les fois où je justifie mes actions 

avec les autres par un ‘sauf que’.  

 

https://www.aelf.org/2024-09-29/romain/messe


Pour ma part, cette phrase résonne dans mon couple, toutes les fois où nous nous disputons 

avec Mireille. Quelque soit les circonstances, je me dois de ne pas être pour mon épouse une 

occasion de chute. 

 

Plus grave encore, il  y a, ce plus petit à ma porte qui porte sa souffrance en sa chaire.  

En cette journée mondiale du migrant et du réfugié, le pape François nous rappelle que nous 

sommes tous des migrants sur cette terre et tous concerné par leur souffrance, agissons. 

 
Cette responsabilité commence envers soi-même. Le poète Henley, suite à l’amputation de son 
pied, nous l’exprime ainsi: 

Je suis le mettre de mon destin le capitaine de mon âme. J’ajouterai avec le Christ pour 

boussole. 

3-ACTION : Couper les ponts  avec le mal 

L’action à faire pour devenir responsable se passe en moi-même (étape 2), avec ces phrases 

violentes de Jésus par de ‘coupe le’, ‘arrache le’. 

Avec le mal il n’y a aucune compromissions à faire, quelque soit le mal qui veux entrainer ma 

chute.  

Si je ne me sens pas concerné car je suis un homme ‘bien’, vérifions que nous ne sommes pas 

dans le cas du psaume 35 : il se voit d’un œil trop flatteur pour trouver et haïr sa faute […] il a 
perdu le sens du bien […] il ne renonce pas au mal. 

 

Le meilleur moyen de lutter est de fuir la tentation en coupant avec tout ce qui peut me faire 

tomber (image, environnement). Il nous faut être vigilant à ne laisser aucune emprise au mal. 

Au cœur de son combat pour la liberté au cœur d’une violence subit, le pasteur Martin Luther 

King l’exprime ainsi :  

'l’obscurité ne peut pas chasser l'obscurité : seule la lumière le peut. La haine ne peut pas 

chasser la haine : seul l'amour peut faire. 

Et si cette lutte contre le mal devient trop dure, n’oublions de tourner les yeux vers le 

Christ  dans l’eucharistie en utilisant, sans modération, la prière et la confession.  

 

 

 

Sortons de nos préoccupations, pour devenir un être responsable du plus petit, en 

travaillant notre vie intérieur avec l’exigence de l’amour. 

 
 

 

 

  


